
La Fondation de .Stanleyville. 

R
Œ~ de plll!-l Noquenl qtu• le !'!ÎB1ple rt;cit par 
Stanley dl'!> c·il·t·onRlan('es qni entom·èrent 
la fondation en 18~:~ cie la « station des 
~tan ley Falls » : 

« .Xovemhre a pl'Îs fin. DéeentlH·e comm~nce. 

Après une uou,·clle étape de sept kilomètres sur 
la ri,·e droite, nou ,·iron wrs la rive gauche, ct 
n'é•itons qu'à grande peine un petit rapide qui 
bane. en partie, le couts d'eau. A midi, nous 
sommes à front d'un ilot l-!itu~ sous le o• :~0' lati
tude X ot·d ct on noux engage ;) C'ôto,vet· de près la 
ri\·e ganc·ht•, jusqur dans le~ t'II\'Îtons <les Stanle;v· 
Falls, afin de tH' poinl eff1·a;vcr hl population 
a,·ec notr<' floitilll'. En uonx t·approchrmt des Falls, 
nons dé'lad1011~ la halc•inirrc t•l le guide, accom
pa~né d'uu dt• nox domcR1 !qur~. ,_·y embarque pom· 
aller pal'lt>lllt'Hl<'l' an't· lrR incligèni'S. De cette 
fn\on, uot•x pnr\'CII OIIH ;) JH'C'IHll·P c:ontnC't awc les 
pêcht•UJ'I'l Ouen:va:, (J 1, qui <'nYo ic•Jlt rlC'ux: c::~nots 
au-denmt de non!;. 1•:1 après lill entJ·ctien d'une 
heure, on nou::; iu\'il<' à dsitt'r le village. Nous con
tournons la pointe et au::;~,;itôt les Stanley-Falls 
nous appuraisseut. Telle est ht violPuce du courant 

(1) Wa~e'nie. 
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qu'il dedent impossihlt> dt• lutter. Nous amatrons 
donc nos nnYirP~ ù t J·oi!; kilomf.t1·es et demi au
de l'lous du ,·illagc. en a!Lcndant que nous nous 
soyons euteuclus :wt•<· les dl<'ff; Onenyas, pour 
l'établissement <l'un<• station dans leur pays.» 

Stanley nane ensuite comment les .Arabes ont 
accédé aux chutes et h• · ont franchies, et décrit 
le~; sept catara<·tes tln Stanley"ille au Ponthier
\ille actuels, qu'il c•mbrasse sons le nom de Stan
ley-Fall~:;. 

«Quatre dl(•naux se JH'l's<•nt<•nt, à la septième 
chute tl'ean. En <·ontllll'Ili>Hill par la ri,·e d1·oite, on 
rencontre d'ahord 1111 fil<>t cl'c;nt guéable de trente 
mètr<>s ~n\'Îron <lP lnrgPu ,., et qui, à marée basse. 
sert de Yoie ent1·<• t·<•r!nins J'écifs déta<'ltés, formant 
une sode de IHtl'l'agc naturel. ù l'exül'mité supé· 
rieure. Ru1· lllH' tlistance d<• JH·rs •le cinq kilomètres, 
cc chenal c:oul<• ('Utre la 1·ive <11-oitr <ln fleuve. 
qn'ha.biteut ll'!S Bal;oumou!>, et un<• île occupée par 
celle des tribus Ouenyas dont les membres sont 
connus sous le uom <le Ouanés-Rousaris (2), ou fils 
de Rousari. ..lu ll<>là de l'ile. qui a 400 mètres de 
largeur. commt>uce le pl'indp::tl bras droit de la 

12) Wanie Ruaari. 
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La Hé ·idence à Stanlc)"'illc. 

caffu·acte. br·<ls qui a 450 mètres de lar·gcul' et 
qn 'ttlH' 'ile r·oc·nillense éloign<• cln Jlt'Îill:ipnl ln·ns 
~<11H·lw. larl-{e flt> :!75 mi"1TPS .. \tt -tlessu~o~ cles thules 
appm·tpn;wt au hr·as gaul'ltt· elu fl{'ll\'1', l<•s < ln;ltu~H

.\ I ikoun~as - ti'Ïl)n clc Ont>rt,\'H~< - hal•it«'rtl 11111' 

îlt• qu'un <"hl'nHI toni.•nhlt'llX dt• dix-huit mi·tr·Ps dt• 
lat·.gl'ltt' :;;{op<lt't' dn t·i,·agP .• \ l'<"rulr·oit où se pn'-
St!rt1e la C<llilt'ilt'Ü'. la hll'I-{C'Ill' de J'CHtl t'( c]('~ ileS 

est d'environ 1.1 !J:i mèü·<•s 
d'nu(• t'Ï\"e ù l'antre. gntt'l' 
Jps deux îleH habitéeH -
Ott an(•- Hon,.:;J r·i l't Oua né )li 
lwnn~a - le~o~ dcnx pl'inC'i 
panx dwuaux <·onfonùl'ttl 
)Pur·s caux <·t ~<e préci]•itPnt. 
11\'('C nue ,-erti~ineuse t·api 
ditr, par· un passage ayaut 
moins ùc 400 mètres de lut·· 
gent·, vont· aller s'éiJandre 
sln' ou entre des récifs cou
,.,.,1Ht nne lat·~<·ut· fle vrès cie 
l.lOfl mètres . . \ :t "00 mNn•s 
an-desi>ous de l'île de Ouau~ 
~likounga. J;r na l'ig-<l.tion p,.;t 
intenompue pur· <les bmH'~' 
Il<' Hault• et dt• pl•tit!; r<~pidt",.:. 
~nt· la dl'oÏit'. on peut IIH\'Ï · 

!!Uer. soit jmsqn'i't la ma:-~~l' 
tl'l'att qni s{•pur·l• lïle <le 
Owwé Hon~>a J·i 1lc La tel' l'<' 
fc,r·me. soit. par· le cheu1;1l 
pl'incipal du fleure . jn qu'eu 
rare de rouané )likoun~a. 

tes que commencent le île!i 
occupées par la tr·ibu des 
Ouan~s-~ii'Onga~. ayant pour 
chefs Loumani et Yanzi » . 

L<' r·0c i t se pou nm i t par 
urw closniption cles \\'age
nia et de leurs pêciH•r·ies. 

« 'l\•11~> est la peuplade à 
laquell<• nous non:.. propo
sions de demander· une pnl'l 
de ses droits sut le teni.
toir·e ct les îles voisitH'H de 
la sept iè>rue ca ta r·a (·te. Les 
.\rabes Ptnient b·ès hien dis
)JO. (os envets nous. Or·, un re
fus n'était pas à (·r·nind1·e du 
mome1r1 où AralJeH et abori
gèm•~o; estimaient les uns et 
les auttes a\·oir intérêt à 
uou~o; donner Ratisfa<"tion. 
Xotrp instalta1 ion ;~ux Stan
ll',Y-Il'alls devait per·mettte 
aux dc111i-sang de Xyangoué 
de se procurer, ;) meilleur 

(l>hoto U11scntrwut.) ffiill'<'hé que Sll l' }a Côte 
orientale, des <~toffes d'ha

billement et dh-el's autl'es nrticles, tels q\W : eon· 
teanx. pondrt>. per·le. cotmr, o u t ilH. fil. ai~niJlc~s. 
La populatiou JHllll'l'ait. de plus, Hou;; <wheter· cleH 
tu(\clit-aments; C'l lt>s ahor·i~t'~llt':<. ,-ou(>s jusqu';) pn~

:-Pnl ù la nuctitt>. H'enrit"ltir· Pt s<' l'<•rulr-<• }ll'(~l<cnta 

hles, an Hw,n•rt d<•s xnhsidc•s qnt• Hons lt•m• paie
r·ions HOUS f<H'IUC de COlt ]JOtlH clc Ù r·a p. 

» L e :! détemùr·c• , uuns htiiiAmes une route sur· 

::. L''Pst ;) <'U\'Îl'OU tlUU 111~ 
t n~r; nu·d<>~::<n~ des <'<ltarnt·· 

A \'('!Hl<' lt• long du rtl? li\'(' Cong~ à Sl!mleyyHle. 
(Photo Uyuntn•tti.J 
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la rive dt·oitc, à travers les jungles et gagnâmes 
l'ile de Ouané Mikounga. Conformément à notre 
invitation, les chefs de tribus étaient tous rénnis. 
lls commencèrent par nous faire don d'une cer
taine quantité de silures barbus et ùe poissons du 
genre brochet. Dans le tas se trouvaient plusieurs 
échantillons do fameux singa du Tanganika, 
absolument dépourvu d'écailles, et différentes es
pèces ayant la grosseur des maquereaux et dont 
nous trouvâmes la chair très saine et très savou
reuse. La palabre fut ouverte. Nous demandâmes 
aux chefs l'autorisation de nous fixer auprès d'eux 
et de bt\tir une ville, en leur promettant d'agir, 
vis-à-vis d'eux, en amis et même en protecteurs. 
Pendant que parlait notre guide-interprète, un 
orateur qui s'était levé faisait mouvoir ses lèvres, 
comme s'il fftt occupé à répéter machinalement 
chacune des phrases qu'il entendait. Les autres 
aborigène observèrent un profond silence jusqu'à 
ce que l'interprète eüt achevé son discours. Mais 
dès que celui-ci eut terminé, un terrible brouhaha 
se produisit. On eftt dit les indigènes prêts à se 
jeter les nns sur les autres et à s'en tl'c·tner. tant 
leur·s gestes étaient violents, tant leur parole était 
précipitée (1 ) . Une accalmie s'étant heureusement 
faite. chacun des chefs se leva à tour de rôle, 
pour exposer ses vues sur la question à l'ordre du 
jour. Ceux qui trouvaient ses réflexions justes et 
sensées, se rapprochaient de lui et lui témoignaient 
leur approbation en réparant les désordres du 
vêtement d'herbes sèches qui lui ceignait les reins 
et lui couvrait les genoux; au cont1·a ire, ceux que 

(1) Pour un observateur non averti, un khan~re de eonfidenees 
entre Wagenia apparalt comme une violente dispute. Leur verbe a 
pris l'accent dea bruyante rapide=~. 

le discours n'avait pas eu 1e don de convaincre, 
répandaient sur l 'orateur une avalanche de cri· 
tiques et de reproches. Cette scène cnl'ieuse dora 
jusqu'à ce que chacun parftt épui é. Alors ·1a suite 
de la palabre fut ajournée jusqu'au lendemain à 
la même heure. 

:. Dans l'après-midi, un messager envoyé par 
notre guide-interprète Yint m'annoncer qu'une 
entente serait probablement conclue le jour sui· 
vant, et m'inviter, en conséquence, à préparer les 
perles, couteaux, miroirs, étoffes et autres mar
chandises que j'aurais à remettre aux chefs. 
comme cadeau ou paiement. 

:. La seconde séance de la palabre fut marquée 
au début par un nouvel orage, par de nouveaux 
torrents d'éloquence furibonde, et par la même 
abondance de gestes furieux que le premier jour. 
Mais, peu à peu, l'apaisement se fit, les indigènes 
adoptèrent une attitude plus convenable, un ton 
plus modéré. Nous tombâmes d'accord sur le prix 
à payer pour l'exercice cl'une souveraineté com
plète sur les îles et la rive gauche dtl Congo, et 
l'exercice du droit de propriété sur tout territoire 
inoccupé jusqu'à présent. Les tcnitoires de la 
localité étant la propriété commune de la tribu, 
je fis étaler sur le sol des tas de marchandises 
d'une valeur de 4:.000 francs, afin que les chefs 
pussent eux-mêmes les distribuer parmi leurs gens, 
selon le rang et l'importance de chacun ; ce qui ne 
se fit pas - ai-je besoin de Je dire ? - sans 
récrimina ti ons. 

»Dans l'intervalle des deux palabres, j'avais 
exploré en baleinière les deux rives <ln fleuve, et 
avais choisi pour notre station l'île de Ouaué 
Rousari qui se recommandait par son étendue, 

la fertilité de son sol et la 
facilité avec laquelle on ~· 
avait accès à la rh·e droite. 
où les '"ivres abondent. :gous 
nons mîmes donr en rle>oir 
de tracer remplatement de 
notre tatiotl, :\ l'extrémité 
inférieure de l'îlr. Lr ter· 
rain était roii\'Ct·f d'épaif: 
buissons; quand ceux-ci 
elU'ent 6té abattns, nous dé· 
couvrîmes les traces de plu· 
sieurs générations antérieu
res d'indigènes. A J'extré· 
mité supérieme de l'île. 
c'e t-à-dire à 1.100 mètres 
environ de la station. 
étaient situés le!': \·illages de 
la tribu ront re laquelle nous 
avions eu :\ !$Outenir une 
courte lutte en 1877. 

Les plus anciennes habitations de fonctionnaires à Stanleyville. 
(PMù> U1!HntrvJit. ) 

» Bien que nos négocia
tions avec les Ouenyas eus· 
sent abouti à un résultat 
beaucoup plus satisfaisant 
qu'on n'eüt pu l'espérer, il 
nous incombait de pour· 

aoo 



\roir à l'entretien de 1a sta
tion. Notr~ guide, accompa
gné de quel~ues-uns de nos 
hommes, fut donc envoyé 
chez 8ioua-Sioua, chef des 
Bakoumous. Celui-ci, ayant 
entendu parler du parti que 
les Oueuyas avaient tiré de 
la lJrésence des blaucs, 
qtütta l'intérieur et fit huit 
kilomètres pour se l'endre 
<lUprès de nous, avec trente 
iudig{'ucs chargés de cas
save, de bananes, de racines, 
de palates, de citrouilles, 
:sans compter des œufs, des 
potùets t>t uu petit tt·oupeau 
de thè\'J'es. qui fut tl·ans· 
port(> dans notre uou,•elle 
demeure insulaire. » 

Dans le lot des Européens 
qui accompagnaient Stan-
ley : deux mécaniciens écos-
sais, un mécanicien alle
mand et tm matelot an
glais; l'Ecossais Binnie sol· 
licite la place de directeur 

Stanleyville. -Canon de la marine pris aux Allemands à 1taga, en 1916. 
(PJ.oto Del~e!!"·) 

de la station. 
«Nous déblayâmes, pour lui, environ quatre 

arpents de terre, nous lui construisîmes une habi
tation, et l'approvisionnâmes d'outils, de vic
tuailles, de marchandises de toutes sortes. Puis, 
après avoir placé sous ses ordres trente-un soldats
ouvriers, tous bien armés, et l'avoir exhorté à la 
prudence, à la justice, à la sagesse, nous l'aban
donnâmes à la grâce de Dieu, et reprimes le che
min du Bas-Congo, laissant I.e petit homme seul 
avec ses graves respqnsabilités. » 

« Pout•vu que le chef de la station de Stanley
Falls n 'eüt d'autre r ègle de conduite que la pa-

tience et la bonne humeur, l'influence que nous 
venions de nous créer, en cet endroit, ne tarderait 
pas à se développer. Les Bakoumous propage· 
raient notre bonne renommée dans l'intérieur, les 
Ouanés-H.oukouras (1), la propageraient jusqu'au 
Basoua, à l'extrémité des cataractes, et les 
Yakousous, qui viennent échanger leurs fruits 
cont1·e le poisson des Ouenya.s, la propageraient 
sur le Chofou (2), jusqu'aux territoit·es ravagés 
précédemment par les Arabes. Puis les Basokos 
à leur tour, entendr aient parler de noua ... » 

(à 8ttim·e.) A. M ŒLLER. 

(1) Wanie Rulrula. 
(2) La Tahopo. 
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La Fondation de Stanleyville. 

A l" moment où se fonde la station des 
Stanley-FaU!>, les .Arnhes n·y ont pas 
encore cl'établif4sPmcll t à demeure; ils 
n'ont ici qu·uu point d 'étape, pout· lequel 

ils ont obtenn L'are(•H d'une île c1e ::,rraude!il <limt>n
>;ion!4 cu amont de la c septi('lne catnrat·tl' :., et 

1 Sli Il IlaYen 
(Port Tranquille). 

StanleY-Falls 
d'apr&s 'stanley. 

1. !:>tot ion de Stanley- Fnllc; (actuellement yilfagc 
Wugcnia). · 

:.1. 3. 4. Installation flt•s .\ntbcs. postéricun•ment à ln 
fondation de Stnnl(•y-Palls. 

2. Et:tbüssement de Tippo Ti 11. 
3. ~ ~USI', 
4. ~ Bouaua Ksigt. 

1 à \'. - Situation actuelle: 
I. - StanlcyyiJJe riv<· droite. 

IL - Village arabi .é de Sab\:li. 
Ill. - Pont. 
(Y. - Bras actuellement desséché, sauf crues 

exceptionnelles. 
\'. - Stauleydllc l'i vc gauche (gare du C.F.L.). 
= Route carrossable de Stanlc\'ville \'l'rs les 

pêcheries. -

d'où il!> se t·é!•and<•ut n•t·H l 'avRI ponr <·onllnt'ttt·t> 
lcnn; tlépt·échltions. 

Cc fléau dont rani\'ée des Européens lléb<HTaS· 
sera le pays, le récit cie l't>xploratent· \';1 nous le 
décrire. 

Lorsqu'eu 1877 Stanley deseendait le LtHtlaùa, 
les .Arabes n'avaient pas Mpassé Xyang-we. 1'.ppo
Tip accompagne sou expéùition ju:>qn'fl nu poiui 
aitné entrE' l'actuel Loknudu et l'embouchure de 
la Kasnku. 

)Jai~ d<1ns les années !lUi ui\·ent. ils ·'éUmdent. 
par l<•ntt•s étape, . ,·ers l'an-tl, Slti,·ant ninHi la \'Oie 
Oll\'l'l'te J>:ll' rexplonltent·. Il~ fondent \Ill établis· 
semcut à K:runù11. Ils pactisent arec les pf·cheurs 
Bamang-a, "'anie Rnkula. Yfagenia. tlui ft·aient uu 
passage à letll·s expéditions à tra,·e1·s Le!'; t•apitlcs. 

En 1._ ~. Rtanley t·emontc le flem·e, pout· fonder, 
à l'l'xtr~mité dn grand hief ua>ig.tble. la stntio:t 
qui sc•ra la de·tination extrême de l'cxpétlit:ùn 
commnntlée par le ('omi té d'Etudes du ITaut
Congo. 

Dè · l'emboudmre de L\t·nwimi. 1eR t•umcut·;:; 
\'E'nucs de l'amont clénoncent le rarages <·ommi,.. 
l':ll' des déprédateut·~ cl'Mi(!inc ineouuuc. pom·n1:> 
!Lll'nte" ii fen. • tnnley -:onp~;onnc les mnrchand::
ù'e~<'lnn~s du F=ouclau: il >oit. en t'ff<'L dans 
L~t·nwimi. le cours inf(•t·ienr de lTcle. 

cc~ t·nmcurs ·e Jll't!cist'nt tandis (Ille l'rxpédi
tion rt'monte le fleu,·l'. D~ l'embouchm·e du TJO· 
mnmi apparaît l'ét<.>ullne tlu désastre. Yawembe, 
Yafolo. a~glomération~ pui.!:1antes llont ~tanley. 
depui"' lSïï. a g:u•lé Il• !<Ott\·enir, ne sont pins qne 
dé<'ornbt·e!:'. Enfin. à Yangambi, apparaissent, df•· 
n1nt le débarcadère d'un \'illage, une masse 
<fohjets blanc : des groupes de tentes. L'cxpf>rli· 
fion a rC'joint les Araht•s de Xyangwc ~ ... 

c CC'tte horde dt• haudits - car elle ue mé1·itait 
pa~ tl' aune nom - opét·ait . on , le colllmandc
ment dl' plusieurs che(!-;. dont Karema ct Kibon
rou~a émient le printiJ·aux. Elle antit fluitté. 
seize mois nupnra,·ant, la ,·:Ile ùe Ouané Kit·omt
<lou. <;it~e à em-iron cinquante kilomètres de 
\ïnya Xjara. 

» Penclant onze mois. la bnndl' :1\·ait mis ù sac 
toute la région qui s'ét~nù entre le C'ougo et le 
Louhit·anzi rlt. ~>UJ' la t·h·c gauche. Et l'Ile 'éta:t 
enga!{('t> à faire la m~me monstrueuse besogne 
entre le Biyerré et Oua né Khouudou. En étudiant 
ma !'ëll't<,, jE' llé<·oune CJUe la région ainsi clénlstée, 
:>Ill' la l'iv(' c11·o1te et ln t·h·e gauche. orc-npe une 
snl'rl'fï<·ic Ile plu 1le :l::i. ïOO kilomètres canés -
soit ~.:!00 kilomètres ran~s de plus rtue 1'1 t·lande 
- t•t qu'elle a une popnl.ltion d'environ un mil
lion d'ftmes. 

» .\ J'époque où elle a,·ait qtùtté Kiroundou. la 
bande ~e eom1 osait de 300 hommes, armés de fu
sils ;\ p't>tTe on cie fusils sc ('hargetmt par ln eu
lnsse: et elle était renfot·cée d'autant 1lc femmes 
et d 'es<'laves. Ap1·i\" nxoir consacré toute ln mati
n(>e nttx <·~·niques l'édts de leurs :l\'t•uttH·es, ces 
ntisi'I·ables me laisshf'nt ,·oir. clans l'apt·ès-midi, la 
mn'sson humaine qnïls a,·aient faite. 

» L<'nt· camp était éraùli à enViron l:!J mèn·e-> 
fln nôtrP ct pr·oté~é pn1· nue haie con ·tntite axee 
les <lélH·is des maisonnettes de Yangarubi brOlées 
par eux. Au milieu de l'enclos, s'élevaient des ran· 
:.!focs de hangars qui ~·ouvraient un espa<'e d'un<' 

(\1 La rivllre Louuuni. 



Stanleyville. Une avenue. 

centaine cie mètn~:S, et devant le déllat·cadère. je 
comptai ci UIJUante-quatre canot capa hies 1le con
teuiJ·, selou Jeut· ùimen ·ion, cll• elix à \:CUt per
sonne~ chncnn. Le camp est 1itthall•mt>ut bondt• 
de monck De tou côtés, des groupes cle noirs. 
immobi les on errant, silenéieux ct mol'ues, tl'an
thent SUl' lt'lo; C'OSÜill<'S IJlancs dt•s .ArafJes j OU 

;tperçoit ·ou~; h.>lo; hangars des corps nus, étendus 
tl:lns tcnncs le~ posL111·c'; 
t1ïnuomhrable~; rangée. de 
jamh<•s appartenant à Ù!'s 
malhcm·eux (•ndormi : de 
petits enf<llll~' dont 1es fur· 
mes mt issante · indiquent 
cucoJ·c à peine lem· e.~e: et 
!,;à ct là, un trou peau de 
1·ieii1C's femnws entièrement 
uues, plo,nwt ·ou des pa· 
rrie.rs de <:h:lrbons, ou de~ 
tas de <::,ssave ou de ba· 
uanes. et ronduitf:' · par deux 
ou troi haudits armé tlc 
carabine . En <•xaminant le 
tableau tle plus près. je 
m'aper~oi · qne la plupart de 
ces infot·tunés !iOUt chargés 
de chaine~; les jeunes geu. 
out au tour <ln <:ou de car
ca.ns que des anneaux te· 
tiennent à d'autres caiicans, 
de orte que les captifs mar· 

ëheut par groupes de nngt. '·GS..:~:.;~~!5~fTIIiOi 
Les enfnnts de plus de dix · t,.; 

qui gênent tous leurs mon· 
1·ements. les mèt•es par des 
cbaines plu courtes qui fes
tonnent lem· sein et y main
tiennent les t>uC.tnts en bas 
âge. P ;u; nn homme ;tdulte 
!>ill"TUÏ ées JII'ÏSOnnit't'S. » 

« De leur propre aven, les 
ra1' i seut·s d 'esclaves n 'ont 
actuellt>ment Sli'E'C eux que 
~.300 C'ap1 ifs. Et l'l't't'utin nt 
il ont parcouru comme uD 
fléau . tuant N dcttutsant 

aDs 11il ir tout cl' qu'ils ren· 
contraient, un pays aussi 
étendu que 1'1 dan de; 118 
rilla~es, t·epN"scntnut qua 
nmte ·trois c·ommunautés 
tlns mstcs ont Hé ravngés. 
et cette O"UI'I'C cl'c•xtenu ina· 
tioo n'n n1ppot·1é nnx !'X1cr · 
minatenrs qne :.!.!~00 esdm·e!> 
femmes et curant~ et en>i· 
l'OU 2.000 défetll'C8 d'imire. 
La qnautit(· dc• 1;\n(•t•s. de sa 

bres. cl'armcs cle toute espèce qui font l><H·t:c du 
butin indique C)Ue de centaines d'homme· adultes 
sont mot·ts eu comuattaut. En supposant que 
~:ha~:un Ill' ces 11 ... Yillages n'ait en qu'une popu
lation de 1.000 personnes, les Al'ahes n'en ont 
en1e,·é que deux pour cent, et en fnisaut p~u·t des 
accident!; C)ni sun icndtunt pendant Je voyage de 
Kiroundou rt de ~yangoué. des effets qu 'excn:c· 

ans ont lclo. jambes atta('bées 
pn r dt>l< a un<>nux- de cnivrt• 

Stanlt'\ ''Îill' - 1 't:~n•nuc ;\lnsir il;:m!lll. 



ront les tortures de la captivité et le::~ malaùies 
épidémiques engendrées par la malpropreté et les 
prh•ations, on peut calculer que ces sanglantes 
aventm·es n'auront donné qu·un hénéricc> fie un 
pou J' <·ent à leurs tristes héros. 

» Ces misérables m'assurent que plusieurs con· 
vois d'esclaves, tout :ntssi nombreux que celui-ci, 
sont déjà arri\"és à :\yangoné. Cinq expéditions 

versé, qu~ ll'existen~:e!:l brisf'es, pour uhrenir \:t'! 

r·ésnltat ! 
~ Dressons cet affreux bilan : 
• Dans les 11 villages mentionnés plus haut, 

lel:l .\rabes ont fait 3.GOO esclaves. Il leu•· a fallu 
tuer. pour cela, 2.500 hommes adultes pour lto 
moins et, de plus, 1.300 de leurs captifs out sur 
combé en route au clé espoir et à la malarlie. 

Etant donnée cette propor· 
ti on, la captme des 10.000 
esclave par les <'inq expédi 
tions d'Arabe~; n'a pas coCHé 
la \'Î<' à moins dt' :~:3.000 JlPl· 

!';Onnes! Et encore, quel~ 
cschn·e!'l que ceux que je vois 
là enchaîné,. et pour le!: 
lJUCls frères. pèreH ct mari:; 
ont répandu leur sang: ... 
De faibles femmes, de tout 
petits enfants! ... Pour jete1· 
clans les fers nn garçon dl· 
quatre an·, on :1 sacrifié de~'< 
familieR cntit>J·l'~ dt> six pN·· 

onnes • · 
Pages trop onhliéel- ùanl

le procè que l'on fait t•ét·io 
diquement à la <"Oloni a 
ti on ... 

Stanleyville. - Habitation de fonctionnaire. 

Pat·rni les iudiglmes dis· 
parai sent peu à peu ceux 
qui ont connu ces é,·éne
meut • qui en ont entendu 
1<· récit de la bouche des 

sout vemte!:l et J"Cp:n·ties avec un Lmtiu dt• captifs 
et d'ivoire, et ces cinq expéditions ont épuisé et 
vidé le va te tenitoir·e au milieu duquel nou~ 
''oyageons. Pour le moin , les brigands ont cap· 
turé 10.000 esclaYe . Et la moitié de ceux-ci ayant 
pél'i en route, il n'en est arrivé à Xyangoué, Ki 
roundou et Vibondo que 5.000 environ. soit un 
demi pour cent de la population. Et que de san~ 

rPAoto u"-.t"'"t.l hommes qui ont enduré ce~ 
souffrances. Les jeunes gé· 

Hél"iltions ignorent uuc histoire dont la seule évo 
cal i011 - nous en a\·ons entrepris l'épreuve dan" 
deFI « palabres :. où il s'agis ait cl"<>mporte•· l'adb(> 
~ion des indigèn~ en fa\'eur <l'une mesur·e diM·utét' 
- faisait frémir de honte f't de rolère l<>ms ainé!'. 

.\. }la.Jt.I.EJ: . 

(A suivrè.) 
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La Fon dation de Stanleyville. 
1-"uitc ct jiu. ) 

E
~ juillet 1,.$!, llanssen -risite le!'; Stanley
Falls. We~ter· rept·end à Binnie le comman
dement rle la • tation. a•ec comme adjoint 
Amelot. 

Ré:mltat inc.> péré : depuis ~tauley, plu une 
pirogue n'était descendue en a,·al des cataractes. 

En no,·embre 1, 84. Tippo·Tip 'installe dans 
l'île de '\Yanie·Birunga, <·n amont des rapides. a>er 
une force de mille hommes. Il occupe même la 
partie amont de l'ile Wanie-Rusari, mamelons 
rocheux séparés seulement de notre station par 
un ravin inondé aux hautes eaux (c'est là qu'ha
bite actuellement Je chef Luao). 

Le lendemain, Tippo-'J'ip fait défiler vers Lwal 
soixante-seize pirogues portant enl'iron sept cent~ 
lwmmes. Ses bandes s'installent i\ l'embouchure 
du Lomami et de l'Arnwimi. 

Van Gèle les y trouYe lorsqu'il monte aux Falls 
eu jam·ier 1 85. A la snite d'un long et mémorable 
entretien a,·ec Tippo·Tip, ce dernier l'appelle ses 
gens. 

• •• 
Celll' rrè,·e uc peul l!'C proJongt•t· iu.léfinirucnt. 

.l\ot·re in~ta1lation nux Fnlls nonR mE>t ('n étnt cl,• 

conflit latent :wec les hnitants arabes dont nous 
gênons le· opct·ationl'; : le moindre incident -
n'importe de quelle u:uur<' - le fera. éclater. 

Le 2! aoilt 1 S6- entl't! temps Deane, avec pom 
adjoint Dubois, a remplacé '\\'ester, et Tippo-Tip. 
parti à Kasongo, est représenté aux Falls par 
RW"aoa Xzige - les .\rabes attaquent la station. 
('elle·ci se défend courageusement pendant quatre 
jours. 

» Au plus fort de la lutte - déclare Deane -
le lieutenant Dubois m'envoyait de petits billets 
écrits sur le genou pour demander ùes munitions 
noun~lles ou quclqne autre chose. Ces notes étaient 
comme calligt·nphi~r·s Pt ne trnhissaient pas la 
moindre émotion. » 

.\. coutt de tnunitiou:s, la gami:rou Haoussa 
ù.éserte. A l'exception cle quatt·c hommes, elle fond 
dans la nuit. 

Les deux officiers mettent le feu à la station et 
entreprennent, dans une nuit noire, une retraite 
:111 cours de laquelle Dubois perd l'équilibre sur 
les rocher::; glis~;auts st rlisparatt lhtm; le flem·c. 
Pendant des semaines, n eane, pout·rhnssé. erre en 
fnrH, clnm1 l'nttentE' dn ser<mrR. 
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Stanleyville. - Monument Dubois. 

Celui-ci vient avec Coquilhat (1). Le «vapeur~ 
(autant dire une chaloupe pontée) A. I. A. appa
raît devant les Stanley-Falls. 

« La station se montre tout entière à ·un kilo
mHre. Elle ~:~t•mble déserte; au m&.t, pas de dra
pt>au. D'un côté, dominant la rive, le camp arabe 
de Bouana Nzige est comme endormi. C'est l'heure 
de la sieste ... Deux taches noires marquent l'em
placew(•nt de maisons in· 
cendiées. Le camp des sol 
rlatR (>~t '-(>UI intACt ... ln 
homme l'n lon:.rne dwwi!';t 
blanche sot·t d<'s maisons dt> 
ce camp. L'.\. 1. A. fr·nppP 
so11 t·ega r1l : i 1 cou r·t dt> 
d1·oite et de ~authe. En nn 
instnnt, cinquante honunP~ 
en armes ~E' pr·écipit(>nt dl' 
hors : l'un d'eux agitt> Ir 
drapE'au r·onge à band' 
blanche de- Zanzibar .. J e sui" 
édifié. La station est aux 
mains des Arabes.~ 

Forcé à la retraite par 
l'él'l'nsan te supériorité de 

la position· el du nombre, 
Coquilhat retrouve, au con
fluent de la Lindi, les traces 
de la fuite de Deane-, puis 
celui-ci même, que les Ua
kumu ont t·ecueilü . 

• •• 
Eut1·e la ville européenne 

et l'aggloméra ti on qui t·éu
ni t le village des arabisés 
à ceux de~ Wagenia, un 
petit pont enjambe lè point 
où débouchait, duns le fleu
,-e, le bt·as qui fonnait l'ile 
de '\\anie Rusui et dont 
l'amont, aujourd'hui ensaJ 
blé, ne laiss~ plus passer les 
eaux, entre le ,-i llage des 
arabisés et le village Wage
nia qui lui succède, qu'aux 
très fortes crues. 

Passé ce pont, à la pointe 
de ce qui fut jadis une tle, 
et d'où c: Kisangani~ a tiré 

(P~w>ro u11_,,,.,.,t.J son nom, quelques man-
guiers marquent la place 

où fut la première station des StanJey-Falls. 
Pour gagner ce point, Stanley et ses compa

gnons ont dO se frayer un passage, à la machette, 
sur l'emplacement de la ville actuel}e. 

• •• 
En février 1887, de passage à Zanzibar, Stanley 

signe avec Tippo-Tip le traité qui, le nommant 
, 

(1) « Snr Jo !Iaut-Cong:o ». On 
s'l>uhaitcra!t voir rééditer et répandre 
parmi la jeunesse belge cet excellent 
ouvrage à peu vrès introuvable, de 
m~me d".,illeura quo> les ouvrages de 
St.nnley, absents des bibliothèques pu
bliques du Conro et de la documenta
tion dos tclrritolrea. D'où. da.ns oos 
archives potitlqu•. dee laea.nes QUi 
trada!M!:1t uue !Jinoraou impardon · 
nable daoa !u talh hwtoriqnH 1 .. 
roieu• ~tftltliQ 

R~:vue dt>~ troupes il Stanleyville. 
1 Pllllto tr~,.nlnwt. l 

:~:~:> 



V ali des Falls, l'oblige à 
arboret· le parillon de l'Etat 
du Congo, à suppt·imer la 
traite et à accepter à !>es 
t"otés uu l'é~>ident représen
taut 1'1-:tat lntlépeudaut du 
l 'uugo. 

Tippo-1'ip rejoint sa des
tina l iUU ria la cote OCCiden
tale, accom paguan t l'exvé
di tion que Btan ley conduit 
à la redJet·chc d 'Emin 
Pacha. 

Eu ju:n 188 ', Van Gèle 
t·étaulit la station des Falls, 
dont llaneu::;e est le pt·emier 
résident. 

1 

Le po ·te <le l'Etat se 
construit à l'emplacement 
actuel de la 1•iJie au point 
de la rivE' Qlll' ma r·qut>ot une 
borne gf>otlés iqne et le mât 
ùe pavillon. Le t•ésiùent s'in· 
stalle à ce qui était alors 
le village arabe, rive g~uche. L'activité du port de Stanleyville. - Au premier plan, Je c Kigomo :.. 

Tippo-Ti p, quelles que 
fussent et ses dispositions 

· (P/wt.o Dsfre'llfl). 

personn('lles et la prépondérance de sa position 
parmi les traitants arabes opPra nt au Congo, 
n'était pas en nwsure de tenir les engagements 
d 'un b'aité qui faisait un chef d 'Etat d'un chef de 
bande. 

Entl·e les forces de l'Etat inclépendaut et les 
honles eschl\·agistes, le conflit était inévitable. 

mn 189:~, Tippo-Tip était absent de ~tanleyville. 
où le t•empla<;ait Mn neveu Rachid. Le résident. 
1'oùhack, eRt informé par son fidèle se~·viteur 
Bacljoko ( 1 1 des ('ODC'ilialmlt•l': qui ont lieu entre 
Ar·ahes. I l ~;;e h·anspol'te au poste officiel e1 le met 
l'apidetn<'nt eu Hat de défense. 

Du 13 au 17 mai, T obback, \ fan Linl, Rue, t·ésiR· 
tent opinii'ttremeut aux a t
taques de Rach id. Le 18. 
Cbaltin, accour·u de 13asoko, 
tombe sur les assaillants et 
les met en dét·oute. Pontbier, 
Lothaire, llcm·y, etc. se 
mettent à leur poursuite. 

En attendant des secours, 
il avait fallu «tenir». Pour 
tromper l'adversaire sut nos 
forces réelles, les femmes 
Bakumu occupaient les tran
chées, armées de fusils à 
pierre et à piston qu'il s'a
gissait de décharger à g1·and 
bruit, mission ùont elles s·ac
quittèt·ent a \·ec nu eutJ·ain 
soutenu pat· de lar·ges dis
tributions de vi n de palme. 
Ce détail me fut conté, i1 y 
a quelques années par la 
dernièl-e ~urvivunte de ces 
amazones. 

Stanleyville. - C.bute~ de la Tshopo. 

(1) Badjoko, encor~ robuste, a t>ris 
sa '"traite aux environs de Stanley
ville, eomme planteur, après une 
loll$ue carri~.nt "'' ~~Yi,. du Gon· 
.. ~neœ•nt 



Eu 1897. d<•r·nièrc alnfl.'. Le::~ Hntel l'la dl· 1\•.\pf.
dit ion Dh:wi:-: Re sonl ,.é,·olté:-; ··11•· le hnnt KiLal i. 
On :-:'atteud ;) 1111 •·<>tour· offen. il'. ,.(.',·:-: Fnll~. clt•" 

(.;'est la même anuée qnc :<t' c'l'éc la 1\1 is!'>ion tl~!S 
HtanlPy Falls. Son fond.ll«'lll'. )lg•· (i!'Î!-:OJI, l111i 
est <'IH.'Ol'{' JHli'W i nons, :ùmc il l~,·oqucJ· lt• !'!Ill \'(' Il ir 

tle cette époque u·olll,lt:e. 
ct de~ nctes <l'hé1·oï~me 
obscur q ne- leur so uci ùe 
rester à leur poste. à l'heure 
du danger·, fit paye•· de leur 
\'Ïe par d'humblei:i civils 
dont l'état de santé •·~cla
ment l e rapatriement. 

Le danger· écarté, on se 
mit à «faire des briqnes » ... 

* ** 

Coslermansville. - - Le bureau rles services provinciaux. 

La sui tc de l'histoi n' de 
Stan!ey\'ille est celle d'une 
station pr·ospère 11lli s'élè\-e 
an rang de <·apitale, an dé
veloppement et il l'emhell is
sement de laquelle ir'a,·ail
leu t CCliX qui. SIICCCSSÎ\'e· 

meut. l'Il assumèrent la 
tieRtiné<• : ~Ialfeyt. Yerdick, 
Henry. UcJ·tt·atHl c•t :<ur·tout 
de Menlrmerster, dont le 110m 

restrr·n at tnché :1 rel ni de 
cette rille qui lui est <·hère 
et ~t la tlestint>e de laquelle 
il fut nssocié de 190:1 :\ 1!)1~ 

bandes rebelles. ~l:d feyt, qui commanùe la station, 
1'('!-:t<' impavi(lc•. 

et de 1917 ù I!J:.W, a,·ec de bt·è,·es intennptious. 
A. l\Iœr.r,p:u. 
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